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Avant-propos
Les plantes et les huiles essentielles connaissent indéniablement un engouement grandissant auprès du grand public. On ne compte plus aujourd’hui le nombre d’articles, de reportages, de conférences, d’ouvrages, ayant pour sujet l’herboris-terie et les plantes médicinales, l’aromathérapie et les huiles essentielles.
Par définition, l’aromathérapie appartient à la « médecine par les plantes », autrement appelée la « phytothérapie ». On utilise d’ailleurs souvent le terme de « phyto-aromathérapie ». L’aromathérapie est donc cette branche de la phy-tothérapie qui consiste à employer les composants chimiques les plus subtils des plantes médicinales, souvent volatils et extrêmement puissants.
Pourquoi un tel engouement ? Il s’explique par l’intérêt croissant de nos conci-toyens pour une médecine au plus près de la nature et de l’environnement, au plus près du terrain si cher à Claude Bernard, qui disait : « Le microbe n’est rien, le terrain est tout. » Naturopathie, herboristerie, phytothérapie, aromathérapie, homéopathie, médecine traditionnelle chinoise et acupuncture, yoga, taï-chi-chuan et qi gong ont ainsi de plus en plus d’adeptes dans nos sociétés, où les conditions de vie, stress et pollutions en particulier, mettent à mal notre santé.
Dans un contexte de défiance vis-à-vis de la médecine conventionnelle, suite aux scandales liés à certains médicaments dont les effets secondaires ont été sciem-ment minimisés ou occultés par les fabricants, les médecines non convention-nelles doivent trouver leur place, et prouver leur efficacité ainsi que leur innocuité, par des recherches scientifiques, des essais cliniques, au travers du concept de médecine par la preuve, suivant l’expression anglo-saxonne Evidence Based Medicine. Ce qui est aujourd’hui le cas des plantes et des huiles essentielles : des progrès considérables ont été faits pour connaître leurs compositions chimiques et leurs propriétés, même si tout ne s’explique parfois pas avec la seule chimie…
Et l’aromathérapie n’est pas seulement une « médecine de terrain », car la puis-sance des huiles essentielles – à utiliser en toute connaissance de cause – peut et doit permettre, entre les mains de médecins et praticiens compétents, de stop-per une grave infection, un sérieux déséquilibre neurovégétatif (spasmes) ou psychique, une inflammation chronique, que la médecine conventionnelle peut parfois avoir échoué à traiter… En cela, elle n’est pas vraiment une « médecine 
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> Les huiles essentielles en pratique


L’huile essentielle est la fraction odorante volatile extraite des végétaux. Il s’agit d’un concentré de nombreuses molécules synthétisées par les plantes pour se défendre contre les agressions de l’environnement, aussi bien contre les agents physiques (l’ardeur du soleil notamment) que contre les agents biologiques (bactéries, virus, champignons, insectes, vers…). Odeur et volatilité vont souvent de pair. Pour qu’une molécule ait une odeur, il faut en effet qu’elle puisse diffuser faiblement dans l’air. L’aromathérapie exploite les propriétés naturelles des huiles essentielles pour un usage thérapeutique. 


Qu’est-ce qu’une huile essentielle ?


douce » mais plutôt une médecine puissante qui, bien maîtrisée, doit apporter une guérison totale et définitive au patient avec, autant que possible, le minimum d’effets secondaires.
La législation relative aux huiles essentielles est relativement souple. À l’exception de celles dont la com-mercialisation est soumise à pres-cription médicale du fait de leur neurotoxicité, toutes les autres sont en vente libre, non seulement en pharmacie mais dans toute boutique diététique ; alors que leur emploi demande certaines précautions d’emploi et une bonne connaissance de leurs propriétés de la part des personnes qui les utilisent, comme de la part de celles qui les commercialisent, quand bien même elles auraient un diplôme de pharmacien. Il faut en effet savoir qu’elles ont des effets d’une puissance largement supérieure à celle des plantes dont elles sont issues, employées sous forme de tisanes ou de compléments ali-mentaires. L’automédication doit toujours être envisagée avec prudence. 
Or, paradoxalement, alors que les huiles essentielles sont en vente libre, l’her-boristerie est encore interdite en France, et cela depuis le 11 septembre 1941, bien que le renouveau du diplôme soit peut-être d’actualité. Seuls quelques pharmaciens tiennent aujourd’hui les dernières herboristeries encore en acti-vité. Bien que nous soyons passés de 34 plantes libérées du monopole phar-maceutique à 148 depuis le décret 2008-841 du 22 août 2008, il reste encore difficile de se soigner par les plantes. Il est parfois plus aisé de trouver des huiles essentielles dans le commerce que les plantes dont elles sont issues. Peu de gens le savent, mais les teintures mères (alcoolatures de plantes fraîches) ont par exemple disparu des pharmacies en 2013, suite à une législation euro-péenne (directive 92/73/CEE transposée en droit français avec décret d’ap-plication n° 98/52 du 28 janvier 1998) inscrivant arbitrairement les remèdes homéopathiques à partir de la dilution au deux centièmes (2 CH), « pour des raisons d’innocuité »… 
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Il y a même des aberrations : une plante comme la berce est inscrite depuis 2012 sur la liste B de la pharmacopée (celle qui regroupe les plantes « dont les effets indésirables potentiels sont supérieurs au bénéfice thérapeutique attendu ») et donc interdite à la vente sous prétexte qu’elle contient des furanocoumarines, qui sont des substances photosensibilisantes. Mais ces substances sont également présentes dans les essences de zeste d’agrumes, comme celle de bergamote par exemple, qui sont pourtant en vente libre.
Cela ne signifie pas qu’une nouvelle législation soit nécessaire pour limiter la commercialisation des huiles essentielles, mais plutôt qu’il faille créer une for-mation et un diplôme reconnu pour permettre à des personnes compétentes de les conseiller et de les commercialiser sans risque. La profession d’herboriste, complémentaire mais distincte de celle de pharmacien, reprendrait alors toute sa place dans le conseil et la vente de plantes médicinales en l’état (simples) ou en mélanges, en alcoolatures, en gélules… ainsi que dans le conseil et la vente d’huiles essentielles seules ou en mélanges. Car pour conseiller et vendre une huile essentielle, il faut la connaître. Et bien connaître une huile essentielle implique, dans les faits, de l’identifier par son nom latin, de préciser la partie uti-lisée, sa composition chimique, son chémotype si nécessaire, ses propriétés, et surtout ses contre-indications en usage externe comme en usage interne ; l’usage interne étant généralement réservé à la prescription médicale.
Dans la pratique, nous signalons dans ce livre les huiles essentielles délicates à employer par le sym-bole suivant : •
Thierry Folliard
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Les origines des huiles essentielles
L’usage médicinal des plantes est attesté dès la préhistoire. Et l’utilisation des « essences » de plantes, comme on les appelait à l’origine, est elle-même très ancienne. En revanche, l’aromathérapie, c’est-à-dire l’utilisation médicale des extraits aromatiques de plantes, est une discipline récente, dont les fondements remontent au début du xxe siècle.
Les plantes médicinales : un usage multimillénaire
L’histoire de la médecine doit beaucoup aux plantes. Même de nos jours, 60 % des médicaments restent issus directement ou indirectement des plantes. Quelle que soit la façon dont ils sont parvenus à le décou-vrir (instinct, intelligence, observation des animaux, essais et erreurs, ou intuition), les hommes ont, très tôt, appris à se soi-
gner avec les plantes. Les Néandertaliens, nos lointains cousins, connaissaient déjà les plantes médicinales. Dans une tombe vieille de 60 000 ans découverte à Shanidar, dans le Kurdistan irakien, un homme de Néandertal a été inhumé au milieu de plantes médicinales – séneçon, achil-lée millefeuille, éphédra, rose trémière, centaurée. Depuis probablement plus de 20 000 ans, les peuples aborigènes d’Aus-tralie utilisent les plantes, au premier rang desquelles l’eucalyptus, pour se soigner.
L’utilisation rationnelle des plantes médi-cinales est, plus tard, documentée dans les médecines des grandes civilisations de l’Antiquité : Égypte, Chine, Inde, Sumer, Proche- et Moyen-Orient, Grèce, Rome, Amérique centrale… Les textes en carac-tères cunéiformes inscrits sur des tablettes d’argile au Moyen-Orient, les textes chinois retranscrits au fil des millénaires, les papy-rus égyptiens, les textes en langue sanskrite de la médecine ayurvédique, les premiers textes religieux… attestent de cette connais-sance très ancienne des plantes médicinales et de leurs usages. Le plus ancien recueil consacré aux plantes médicinales qui soit parvenu jusqu’à nous est un papyrus égyptien datant de 1500 av. J.-C. Il dresse l’inventaire d’une douzaine de plantes médicinales, parmi lesquelles le balsamier ou l’ail, avec leurs modes d’utilisation, mais aussi les incantations qui devaient être associées à leur usage. En effet, une autre caractéristique de la médecine tradition-nelle par les plantes, c’est qu’on attribuait 


Femmes égyptiennes portant un cône à parfum.
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souvent aux plantes médicinales des pou-voirs magiques.
Les plantes aromatiques, celles dont sont extraites aujourd’hui les huiles essentielles, étaient déjà connues et couramment utili-sées pour la santé. En particulier, les textes des grandes religions révélées (Torah, Bible, Coran) les citent à maintes reprises : can-nelle, origan, encens, myrrhe, opoponax…
Ce sont sans doute les Égyptiens qui, les premiers, parvinrent à extraire les essences des plantes, en essorant au-dessus d’un récipient des tissus remplis d’une plante fraîche, ou peut-être imprégnés de l’es-sence de la plante évaporée par la cha-leur. Vins médicinaux ou macérations huileuses étaient courants, et l’enfleurage d’un parfum dans une matière grasse était une technique parfaitement maîtri-sée, et même ritualisée. Bien plus qu’un simple accessoire cosmétique, les parfums (souvent à base de myrrhe et de cannelle) étaient associés aux cultes des dieux. Les femmes de haut rang portaient sur la tête des petits dômes d’onguents parfumés, posés en équilibre sur les perruques. En fondant, ils imprégnaient chevelures et vêtements de leurs essences. De même, il faut chercher le secret de l’embaumement des corps, de ces momies égyptiennes si parfaitement conservées, dans l’usage d’huiles précieuses, à base de can-nelle, de myrrhe ou de basilic, dont ils avaient parfaitement saisi les vertus puissamment antiseptiques.
Grecs et Romains attachaient eux aussi beaucoup d’importance au parfum et uti-lisaient des huiles parfumées et des bains aromatiques. Dioscoride, médecin grec de l’armée de Néron, parle déjà d’extraction par évaporation des résines. Mais c’est avec l’émergence des civilisations perse et arabe qu’apparaît la technique de distillation à la vapeur.
Les origines de l’aromathérapie : la distillation à la vapeur
L’utilisation des « essences » de plantes, comme on les appelait à l’origine, se confond avec la découverte des procédés de distillation. Le principe de la distillation est, à l’évidence, connu depuis des temps très anciens : le plus vieil alambic en terre cuite, datant peut-être de 5 000 ans, aurait été découvert à Mohenjo-Daro au Pakistan, sur un des principaux sites de la civilisation qui s’établit à l’âge du bronze dans la vallée de l’Indus. On attribue au médecin perse Avicenne, vers l’an 1000, la mise au point du procédé de distillation des plantes à la vapeur permettant d’en extraire les huiles essentielles, grâce à l’utilisation d’un alam-bic à serpentin. Mais les Arabes avaient déjà, à cette époque, une grande science de la distillation. 
Le procédé de distillation à la vapeur, et l’extraction des huiles essentielles qu’il permet, est importé en Europe au cours du xiiie siècle, au retour des croisades. L’alambic est d’abord utilisé pour l’extraction d’eaux florales et pour la distillation d’alcools. En 1512, le médecin et alchimiste allemand Hieronymus Brunschwig (v. 1450-v. 1512) décrit un procédé de distillation utilisant un système de refroidis-sement pour faciliter la conden-sation et la collecte du distil-lat. La distinction entre huile essentielle et eau florale n’est faite qu’au xvie siècle, comme l’atteste notamment 


La cannelle (Cinnamomum zeylanicum) est connue comme plante aromatique et médicinale depuis des millénaires.
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> Les huiles essentielles en pratique


l’ouvrage De Distillazione, du physicien et alchimiste italien Giovanni Battista Della Porta (1535-1615), publié en 1608. La connaissance des huiles essentielles et de leurs composants se poursuit dès lors à partir du xviie siècle, et la chimie naissante fait le reste. Certaines huiles essentielles aromatiques sont alors commerciali-sées par les apothicaires, notamment en Provence, dans la région de Grasse. 
Vers l’aromathérapie moderne
L’essor de la chimie organique et l’ap-parition des premiers médicaments de synthèse font ensuite passer les huiles essentielles au second plan. Diverses études, menées à la fin du xixe siècle et au début du xxe siècle, démontrent pour-tant les effets puissamment antiseptiques des huiles essentielles de lavande ou de cannelle. Dès 1881, le médecin allemand Robert Koch (1843-1910), plus connu pour sa découverte de la bactérie responsable de la tuberculose, constate l’effet bactéri-cide de l’essence de térébenthine extraite du sapin commun. En 1910, un pharmacien britannique, William Harrison Martindale (1874-1933), montre que l’huile essentielle d’origan est beaucoup plus efficace que le phénol (puissant antiseptique et désin-fectant) sur le colibacille. On attribue à René-Maurice Gattefossé (1881-1950), un ingénieur chimiste lyonnais qui faisait des recherches en parfumerie, l’origine de l’aromathérapie moderne. En 1910, il est victime d’une explosion dans le labo-ratoire de l’entreprise familiale. Tous les traitements conventionnels ayant échoué, il plonge ses mains gravement brûlées dans un récipient rempli d’huile essentielle de lavande. Stupéfait par sa rapide cicatrisation, il décide alors d’étudier les pro-priétés thérapeutiques des huiles essentielles, posant ainsi les bases de l’aromathérapie moderne.
Gattefossé invente le terme « aro-mathérapie » pour désigner l’utilisation médicale des extraits aromatiques des plantes. Son ouvrage fondateur épo-nyme, Aromathérapie, est publié en 1937. Dans les années 1960, le docteur Jean Valnet (1920-1995) reprend et développe les travaux de Gattefossé. Son ouvrage Aromathérapie : Traitement des maladies par les essences des plantes (1964) reste une référence. Dans les années 1970-1990, les disciples de Valnet, comme le Dr Paul Belaiche-Daninos, ainsi que les Dr Christian Duraffourd et Jean-Claude Lapraz, vont poursuivre les recherches. De nos jours, on peut citer quelques figures majeures de l’aromathérapie, tels le Dr Daniel Pénoël, Pierre Franchomme (qui a introduit la notion fondamentale de chémotype), mais aussi Michel Sommerard, Dominique Baudoux… La qualité des recherches et la détermination de ces cher-cheurs passionnés ont permis la reconnaissance d’une nou-velle discipline, en l’occurrence la médecine par les huiles essentielles.


Liber de Arte Distillandi (1512), de H. Brunschwig, premier livre consacré à la distillation utilisant le principe moderne de condensation par refroidissement.
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Pour tout savoir sur les huiles essentielles 
Les huiles essentielles sont des extraits précieux, à la composition complexe. Comment les extrait-on ? Quelles plantes en renferment-elles ? Quelles sont les vertus des huiles essentielles ? Quels en sont les principes actifs ? Où les produit-on ? Nous vous proposons ici de répondre à toutes ces questions.
Comment extrait-on les huiles essentielles ?
Les huiles essentielles étaient autrefois appelées « essences », terme qui désigne en fait la substance présente dans la plante, et que l’on extrait généralement par hydro-distillation, c’est-à-dire par entraînement à la vapeur. L’huile essentielle contient les composants les plus subtils – souvent vola-tils – de la plante, parfois plusieurs cen-taines de molécules différentes. Il existe plusieurs procédés de distillation.
L’extraction à la vapeur
Très utilisée dans l’industrie de la parfu-merie, l’hydrodistillation consiste à distiller, au moyen d’un alambic, un mélange d’eau et de liquide organique formé par les com-posants très nombreux et variés, solubles dans l’eau ou dans l’huile, que contiennent les cellules de la partie de la plante que l’on distille. Cette distillation s’effectue par entraînement à la vapeur d’eau. En s’élevant, la vapeur d’eau emporte les constituants volatils des produits végé-taux bruts. Chargée de l’essence de cette matière première distillée, elle se condense dans le serpentin de l’alambic, et est récu-pérée dans un vase de décantation, appelé « essencier ». 
On recueille alors un mélange de com-position définie de deux produits :
Au-dessus, le surnageant constitue l’huile essentielle. Il recèle les compo-sés insolubles dans l’eau de condensa-
tion (mais solubles dans l’huile), et moins denses que l’eau (à l’exception notable de l’HE de clou de girofle). 
Au-dessous, on trouve l’eau de distilla-tion, appelée aussi « hydrolat » (ou encore « eau florale » lorsque ce sont des fleurs qui ont été distillées). C’est la partie qui contient les composés solubles dans l’eau. L’hydrolat est beaucoup moins concentré en principes odorants actifs que l’huile essentielle.


Essencier.
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> Les huiles essentielles en pratique


La vapeur d’eau 3 traverse la grille sur laquelle sont déposées les plantes aromatiques 4. Elle emporte les substances aromatiques volatiles 5. Cette vapeur chargée d’huile essentielle est refroidie. Elle se condense 8 et s’écoule dans l’essencier (appelé aussi vase florentin, ou vase de décantation). L’huile essentielle, plus légère en général car hydrophobe, surnage 9. L’eau florale, plus dense , est recueillie séparément. 
Les fractions les plus volatiles apparaissent en premier. Le plus souvent, une demi-heure suffit pour recueillir 95 % des molécules volatiles. Mais l’emploi en aromathérapie impose de prolonger l’opération aussi longtemps que nécessaire afin de récupérer la totalité des composants aromatiques volatils : jusqu’à 20 heures pour la distillation de l’ylang-ylang (voir p. 33).
Le rendement est faible, ce qui explique le prix élevé de certaines huiles essentielles. En distillant 50 kg de plantes fraîches, on obtient 500 g d’huile essentielle avec la lavande, mais seulement 3 g avec la mélisse. 


Principe de la distillation à la vapeur
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Le schéma ci-contre décrit le procédé d’extraction des huiles essentielles par la vapeur.
Autres procédés d’extraction
Outre la distillation à la vapeur, l’extrac-tion se fait aussi par pressage (ou « expres-sion ») à froid pour ce qui concerne tous les zestes d’agrumes (citron, orange, pam-plemousse, mandarine, bergamote). On parle alors bien d’« essences » plutôt que d’huiles essentielles pour les produits obte-nus par ce procédé d’extraction.
Il existe par ailleurs la technique tradi-tionnelle dite « de l’enfleurage », plus spécifiquement utilisée en parfumerie, adaptée aux fleurs fragiles dont les par-fums ne résistent pas aux températures de chauffage nécessaires pour une distillation classique. Elle consiste en une macération de parties de plantes dans un corps gras (beurre, graisse), ce qui est possible par exemple avec les pétales de fleurs (jasmin, rose). On dissout ensuite cette graisse dans 
un alcool à 35°, qui sera distillé sous vide (donc à basse température) pour obte-nir ce qui est appelé un « absolu ». Ce procédé est plus long, plus coûteux, et a un rendement beaucoup plus faible que l’hydrodistillation.
Plus industriel, la concrète est obtenue par pulvérisation d’un éther de pétrole, qui est dissous dans de l’alcool. Cette solution alcoolique est ensuite distillée sous vide. Les absolus de fleurs sont aujourd’hui généralement obtenus par cette technique, ou bien par la technique d’extraction dite « au CO2 supercritique ». Le gaz carbo-nique, sous une pression de 150 bars pour une température de 34 °C, se trouve dans un état intermédiaire liquide/gazeux, et devient un solvant dans lequel on peut dissoudre les huiles essentielles. C’est une méthode industrielle de très bon rende-ment, comparée à celle de l’enfleurage, mais qui reste encore coûteuse.


Usine de distillation du tea tree.
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> Les huiles essentielles en pratique


Quelles sont les plantes à huiles essentielles ?
Sur les 280 familles que comptent les plantes à fleurs, seules un petit nombre d’entre elles fournissent des huiles essentielles exploi-tables. Une famille, celle des Lamiacées (thym, lavande…), se taille la part du lion car elle regroupe la plupart des plantes aroma-tiques et condimentaires de la région médi-terranéenne, berceau de l’aromathérapie. La grande majorité des quelque 250 espèces de plantes aromatiques à huiles essentielles exploitées de par le monde appartient à l’une des 10 familles suivantes : 
Abiétacées : ce sont les conifères de la famille du sapin, dont l’huile essentielle est tirée de la résine ou des aiguilles : cèdre de l’Atlas, épinette noire, pin sylvestre, sapin baumier…
Apiacées : autrefois appelées « Ombellifères », ces plantes de la famille de la carotte produisent des petites graines (semences) dont on tire des huiles essen-tielles très (parfois trop) puissantes : aneth, angélique, anis, carvi, céleri, coriandre, cumin, fenouil, khella, opoponax…
Astéracées : ces plantes de la famille de la pâquerette ont des fleurs minuscules regroupées en capitules. On en distille en général les sommités fleuries : achillée millefeuille, camomille, chrysanthème, estragon, hélichryse, tanaisie annuelle… 
Cupressacées : comme les Abiétacées, il s’agit de résineux : bois de Siam, cade, cyprès, genévrier…
Lamiacées : cette famille renferme de nombreuses plantes aromatiques et condimentaires, riches en huiles essen-tielles puissantes : basilic, lavande, marjo-laine, mélisse, menthe, origan, patchouli, romarin, sarriette, sauge, thym…
Lauracées : ce sont des arbres ou des arbustes dont les feuilles ou le bois renfer-ment des huiles essentielles intéressantes : bois de rose, camphrier, cannelle, laurier, litsée citronnée, ravintsara…
Myrtacées : ce sont le plus souvent des arbres originaires des régions tropicales, riches en composés aromatiques : caje-put, eucalyptus, fragonia, giroflier, kunzea, myrte, niaouli, tea tree…
Poacées : ce sont les graminées. Les principales herbes à huiles essentielles appartiennent au genre Cymbopogon : citronnelle, lemongrass, palmarosa… 
Rutacées : ce sont les agrumes, dont l’essence est exprimée, le plus souvent par pression à froid du zeste des fruits ou, plus rarement, obtenue par distillation des fleurs ou des feuilles : bergamote, bigara-dier (petit grain et néroli), citron, combava, mandarine, oranger, pamplemousse…
Zingibéracées : il s’agit de plantes condimentaires à rhizome aromatique, originaires des régions tropicales : carda-mome, curcuma, gingembre, maniguette…
Autres familles : 35 autres familles botaniques produisent des huiles essen-tielles. Certaines ne comptent que peu de représentants, mais leurs huiles essentielles n’en sont pas moins prestigieuses : Rosacées (rose de Damas), Oléacées (jasmin) ou encore Burséracées (myrrhe, palo santo)… 
Quelles sont les vertus des huiles essentielles ?
Chaque huile essentielle (ou chaque plante) présente une ou plusieurs vertus définies par un vocabulaire spécifique, caractérisant ses propriétés thérapeutiques.
Les huiles essentielles ont généralement les mêmes propriétés que les plantes dont elles sont extraites, mais ce n’est pas tou-jours le cas. Les HE ont parfois des propriétés 


1 Basilic (Ocimum basilicum, famille des Lamiacées) 2 Hélichryse (Helichrysum italicum sp., famille des Astéracées) 3 Pin sylvestre (Pinus sylvestris, famille des Abiétacées) 4 Angélique (Angelica archangelica, famille des Apiacées) 5 Bergamote (Citrus bergamia, famille des Rutacées).  


>>
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> Les huiles essentielles en pratique


Adaptogène 

Elle permet à l’organisme de mieux s’adapter au stress physique ou psychique.

Adoucissante 

Elle adoucit, calme l’irritation, l’inflammation, par exemple, de la gorge. Voir aussi Émolliente.

Antalgique 

Elle apaise la douleur, la combat ou l’atténue.

Antalgique percutanée 

Elle possède un effet anti-inflammatoire et antidouleur au travers de la peau.

Antiallergique 

En modulant la réponse du système immunitaire, elle diminue les symptômes associées aux allergies, tels que la douleur, l’inflammation ou l’œdème. Voir aussi Antihistaminique. 

Antibactérienne 

Elle tue ou empêche l’installation ou la propagation des bactéries.

Antifongique 

Son action antiseptique s’applique aux champignons infectieux responsables des mycoses.

Antihelminthique 

Vermifuge, elle chasse les vers.

Antihistaminique 

Son effet antiallergique est lié à sa capacité à inhiber la libération d’histamine dans l’organisme, le principal médiateur chimique de l’allergie. Voir aussi Antiallergique.

Anti-inflammatoire 

En atténuant l’inflammation, elle diminue les douleurs locales qui y sont associées.

Antiseptique 

Elle prévient les infections microbiennes (bactéries, virus, champignons…).

Antispasmodique 

Elle calme les spasmes, les contractions anormales des muscles lisses et des viscères.

Antisudorale 

Elle freine la sudation.

Antivirale 

Son action antiseptique s’applique aux virus. Voir aussi Antiseptique.

Anxiolytique 

Elle apaise l’anxiété, l’angoisse.

Apéritive 

Elle stimule l’appétit.

Aphrodisiaque 

Elle stimule la libido, le désir sexuel.

Aromatique 

Parfumée, elle est riche en huiles essentielles de ce parfum.

Astringente 

Elle resserre les tissus, contracte les petits vaisseaux capillaires.

Balsamique 

Elle stimule et dégage les voies respiratoires.

Béchique 

Elle calme la toux.

Calmante 

Voir Sédative.

Carminative 

Elle expulse les gaz intestinaux, permet de lutter contre l’aérophagie.

Cholagogue 

Elle stimule la production des sécrétions biliaires par le foie.

Cholérétique 

Elle favorise l’excrétion de la bile par le foie et la vidange de la vésicule biliaire. 

Cicatrisante 

Voir Vulnéraire.

Cordiale 

Elle possède une action positive sur le cœur et l’estomac.

Cortisone-like ou effet cortisonique

Elle stimule la production de la cortisone par les glandes surrénales, pour un effet anti-inflammatoire et immunostimulant.

Dépurative 

Elle draine les émonctoires (foie, vésicule biliaire, intestins, reins, peau et poumons) et les humeurs (sang, bile, lymphe, urine).

Diaphorétique 

Elle stimule la transpiration cutanée.



Les vertus possibles d’une huile essentielle
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Diurétique 

Elle stimule la sécrétion ou l’élimination urinaire, et facilite ainsi l’élimination des toxines produites par l’organisme.

Émolliente 

Elle adoucit en ramollissant, en relâchant les tissus.

Emménagogue 

Elle facilite la venue des règles.

Expectorante 

Elle fait cracher, aide à éliminer ce qui encombre les voies respiratoires.

Fébrifuge 

Elle calme et atténue la fièvre.

Fortifiante 

Elle renforce l’énergie et les ressources physiques.

Galactogène 

Elle stimule la production de lait.

Hémostatique 

Elle stoppe un saignement.

Hépatique 

Elle stimule les fonctions du foie.

Hypoglycémiante 

Elle fait baisser le taux de sucre dans le sang, pour un effet antidiabétique.

Hypolipémiante (et hypocholestérolémiante) 

Elle fait baisser le taux d’acides gras dans le sang, et le cholestérol, pour un effet protecteur contre les maladies cardio-vasculaires.

Immunomodulante 

Elle modère l’activité du système immunitaire, en régularise le fonctionnement.

Immunostimulante 

Elle stimule les défenses immunitaires.

Insectifuge 

Elle exerce une action répulsive sur les insectes.

Laxative 

Elle favorise le transit intestinal.

Neurotonique 

Elle restaure le tonus du système nerveux.

Œstrogène-like ou effet œstrogénique 

Elle possède une action hormonale comparable à celle des œstrogènes (hormones féminines), sur la première partie du cycle féminin (règles, puis phase de croissance folliculaire). Elle stimule ainsi l’ovulation, ou facilite la venue des règles (emménagogue).

Pectorale 

Elle calme les inflammations des voies respiratoires.

Progestérone-like ou effet progestéronique 

Elle possède une action hormonale sur la seconde partie du cycle féminin (phase du corps jaune, ou phase lutéale). Cette action favorise la nidation d’un ovule fécondé (et donc la fertilité), et atténue les effets du syndrome prémenstruel (SPM).

Rafraîchissante 

Elle diminue la température du corps.

Résolutive 

Elle permet de résoudre un engorgement, c’est-à-dire une accumulation de fluides obstruant une partie du corps.

Sédative 

Elle calme les manifestations pathologiques (douleur, anxiété, insomnie) ou modère le fonctionnement d’un organe.

Stimulante 

Elle stimule l’organisme, en particulier le système nerveux ou les défenses immunitaires (immunostimulant).

Stomachique 

Elle soutient le travail de l’estomac lors de la digestion.

Sudorifique 

Elle stimule la sudation, l’excrétion de sueur par les glandes sudoripares.

Tonique 

Elle agit comme stimulant général de l’organisme.

Utérotonique 

Elle stimule les contractions spontanées du muscle utérin (myomètre).

Vermifuge 

Elle aide à évacuer les vers intestinaux. Voir aussi Antihelminthique.

Vulnéraire 

Elle favorise la guérison des blessures, la cicatrisation.



Les vertus possibles d’une huile essentielle
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> Les huiles essentielles en pratique


qui leur sont propres, qui découlent de leur formule chimique et des principes actifs qui les composent, et que nous détaillerons.
Quels sont les principes actifs des huiles essentielles ?
Une huile essentielle recèle un cocktail extrêmement riche de molécules orga-niques diverses (parfois plus de 400), certaines à l’état de trace, d’autres en concentrations importantes. Ces diffé-rents principes actifs sont issus de plusieurs familles chimiques distinctes. Les molé-cules appartenant à chacune de ces familles chimiques – et une huile essentielle peut évidemment en contenir plusieurs simul-tanément – ont des propriétés différentes. Compte tenu de leur possible puissance d’action, il est indispensable de bien en connaître les nombreuses propriétés avant d’employer les huiles essentielles. 
Les chémotypes
L’huile essentielle d’une plante est définie légalement par son chémotype (symbolisé 
par le sigle « ct »), c’est-à-dire son « profil chimique ». En effet, une même plante, une même espèce botanique, peut pro-duire des huiles essentielles ayant une com-position chimique sensiblement différente, plus précisément un chémotype différent, en fonction de ses conditions de culture ou de croissance : composition et nature du sol, orientation par rapport au soleil, plu-viométrie, température… À ces chémotypes correspondent des propriétés différentes, et donc un usage différent.
Le thym vulgaire (Thymus vulgaris) est exemplaire à cet égard. Le chémotype thy-mol (ct thymol), généraliste, est le plus répandu. Le chémotype à carvacrol apparaît lorsque le thym pousse dans des zones au climat particulièrement chaud et sec, tandis que les chémotypes à thujanol-4 et alpha-terpinéol se rencontrent au contraire dans les zones plus humides, et le chémotype à géraniol dans les zones montagneuses, au climat plus rude.  
Outre le thym, c’est aussi le cas du romarin qui possède trois chémotypes, ou encore celui du camphrier (Cinnamomum cam-phora) qui produit des huiles essentielles totalement différentes selon qu’on le cultive à Madagascar (ravintsara à 1.8 cinéole) ou à Taiwan (bois de Hô à linalol).
Les grandes familles de principes actifs
Les plantes sont de véritables laboratoires de chimie. Elles synthétisent des dizaines de milliers de composés chimiques utiles à leur fonctionnement ou à leur survie face aux agressions chimiques ou aux agents infectieux. En extrayant une partie de ces molécules, concentrées dans l’huile essen-tielle, nous utilisons leurs propriétés pour en tirer un profit thérapeutique.
>	Terpènes et terpénoïdes
Les terpènes et leurs dérivés sont les molé-cules les plus répandues dans les huiles essentielles, et ils sont connus pour leurs nombreuses propriétés thérapeutiques. 


Camphrier (Cinnamomum camphora). 
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Ce sont généralement des molécules odo-rantes, dont les odeurs délicates sont dues à leur caractère volatil. 
Les terpènes proprement dits sont des molécules organiques composées unique-ment de carbone et d’hydrogène, disposés en cycles ou en chaînes. Elles sont produites par de nombreuses plantes, et en particu-lier par les conifères (elles sont un des constituants majeurs de la résine, et sont à l’origine de ses propriétés médicinales). On distingue, en fonction du nombre d’atomes de carbone qu’elles possèdent, les mono-terpènes (10 carbones), sesquiterpènes (15 carbones), diterpènes (20 carbones), triterpènes (30 carbones), etc.
Sur ces molécules de base viennent souvent se greffer des groupes d’atomes (ou « radi-caux ») comportant de l’oxygène : radicaux alcools –OH (on parle alors de terpénols), aldéhydes CHO (terpénals), cétones C=O (ter-pénones), etc. L’ensemble forme une très vaste famille chimique, celle des terpénoïdes. 
Les terpénoïdes sont très utilisés, car beaucoup sont des molécules aromatiques : ils contribuent par exemple au parfum de l’eucalyptus, au goût de la cannelle ou à celui de la menthe. De plus, ils confèrent à de nombreuses plantes leurs vertus médici-nales, notamment des effets antibactériens.
Certains terpénoïdes sont des pigments : les caroténoïdes comme le célèbre bêta-carotène, qui donne à la carotte sa cou-leur orange, ou le lycopène, sa couleur rouge à la tomate. Ce sont de puissants antioxydants. 
Notons pour finir que les terpénoïdes ne sont pas une exclusivité du monde végétal. Chez les animaux, et l’homme en particulier, des molécules aussi courantes que le cho-lestérol ou les hormones sexuelles (testos-térones, œstrogènes) sont produits à partir de molécules précurseurs appartenant à la famille des terpénoïdes, et qui sont proches de leurs équivalents végétaux. Ceci explique pourquoi certains principes actifs peuvent 


Comment reconnaître leur nom ?


Au-delà de l’apparente complexité des noms des principes actifs se cachent en réalité des règles assez simples de nomenclature. Avec un peu d’expérience, vous pourrez sans peine apprendre à identifier leur famille d’appartenance chimique – et donc leurs propriétés – à partir de leur nom.
• Les terpènes ont généralement un nom qui se termine en -ène, précédé du nom de la plante (ex. : les pinènes sont les terpènes que l’on trouve dans la résine des pins (Pinus), les carotènes dans la carotte, etc.). Lorsqu’il existe plusieurs molécules très proches, on leur affecte une lettre de l’alphabet grecque pour les distinguer les uns des autres : α pour alpha (α-pinène) ; β pour béta (β-carotène, β-pinène, β-caryophyllène…) ; δ pour delta (δ-carène, δ-cadinène) ; γ pour gamma (γ-terpinène).
• Les alcools (phénols et terpénols) ont leur nom qui se terminent en -ol. 


• Les terpénals et les autres aldéhydes ont leur nom qui se termine en -al.
• Les terpénones et les autres cétones se terminent en -one.
• Les esters terpéniques et les autres esters ont un nom toujours formé de la manière suivante : (nom de l’acide)-ate de (nom de l’alcool)-yle, ex. : salicylate de méthyle (ester formé à partir de l’acide salicylique et du méthanol), acétate de linalyle (formé à partir de l’acide acétique et du linalol), etc. 
• Les oxydes ont généralement leur nom qui se termine en -oxyde (ex. : pipéritonoxyde, dans l’HE de menthe à longues feuilles).
• Les phénols méthyl-éther ont un nom qui se termine simplement par « méthyl-éther » (ex. : chavicol méthyl-éther, que l’on trouve dans l’HE d’estragon). 
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> Les huiles essentielles en pratique


avoir un effet positif sur la libido, sur le cycle féminin ou sur les troubles de la ménopause.
Dans les pages qui vont suivre, nous allons tenter de vous décrire les grandes familles de principes actifs que vous retrouverez dans les huiles essentielles. Nous avons conscience que la tâche est rude, car il s’agit souvent de molécules portant des noms complexes pour qui n’a pas fait d’études de chimie. Notre but est de vous familiariser avec ces noms, de manière à ce que vous puissiez « décrypter » la composition d’une huile essentielle et en reconnaître le profil d’activité, et donc les principales vertus.
Les composés terpéniques : terpènes et terpénoïdes
>	Les monoterpènes
Famille la plus courante parmi les huiles essentielles, les monoterpènes ont 10 atomes de carbone. Ce sont essentielle-ment des toniques.
Leurs propriétés
Les terpènes sont :
stimulants des glandes surrénales (effet cortisonique), intéressants en cas de fatigue, d’épuisement, de stress phy-sique ou psychique ;
antiallergiques ;
anti-infectieux, tout en respectant la flore intestinale ;
antiseptiques des voies respiratoires ;
anti-inflammatoires, antalgiques per-cutanés.
Dans quelles huiles essentielles ?
On retrouve les terpènes dans les résineux : pinènes des pins (Pinus pinaster, Pinus syl-vestris, voir photo › …), δ-3-carène du cyprès (Cupressus sempervirens), terpènes du gené-vrier (Juniperus communis). Les plantes de la famille des agrumes (Rutacées), tels que le citron, l’oranger ou le pamplemousse, renferment également des terpènes comme le limonène.
Inconvénients et contre-indications
Les monoterpènes peuvent être irritants à long terme pour le système rénal, et ils sont 
donc à éviter en usage interne. Certains, tel le limonène, peuvent être allergisants.
>	Les sesquiterpènes
Les sesquiterpènes ont 15 atomes de car-bone. 
Leurs propriétés
Les sesquiterpènes sont plus spécifique-ment :
calmants, voire hypotenseurs ;
décongestionnants veineux et lympha-tiques ;
anti-inflammatoires ;
cicatrisants.
Dans quelles huiles essentielles ?
Quelques-unes de ces molécules se retrouvent dans les huiles essentielles les plus connues : le chamazulène de l’HE d’achillée millefeuille (Achillea millefolium), voir photo ›, ou de camomille allemande (Chamomilla recutita) est hémostatique et cicatrisant ; le farnésène de l’HE d’ylang-ylang (Cananga odorata) est apaisant et hypotenseur ; le δ-cadinène de l’HE de cyprès (Cupressus sempervirens) est décongestion-nant des veines ; le β-caryophyllène est un anti-inflammatoire puissant, qui se retrouve dans de nombreuses huiles essentielles comme les HE des pins (genre Pinus) ou le baume de copaïba (Copaifera officinalis).
>	Les monoterpénols
Les monoterpénols sont des terpénoïdes. Ils ont un squelette de 10 atomes de car-bone comme les monoterpènes, mais ils possèdent en plus un ou plusieurs grou-pements d’alcools. Pour cette raison, on les appelle aussi « alcools monoterpéniques ». 
Leurs propriétés
La présence de groupements d’alcools leur confère des propriétés similaires à celles des phénols (qui sont une autre famille d’alcools), mais ils sont à la fois moins puis-sants et plus doux. Ils peuvent être :
Anti-infectieux : contre les virus, les bac-téries, les champignons. Tout comme les phénols, ils respectent la flore intestinale, ce qui n’est pas le cas des antibiotiques : ces derniers  endommagent la flore 
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intestinale, qui doit être reconstituée après un traitement antibiotique classique ;
immunostimulants ; 
tonifiants, stimulants généraux ;
rééquilibrants nerveux, sédatifs ;
décongestionnants veineux et lympha-tiques, et stimulants de la microcircula-tion cutanée.
Dans quelles huiles essentielles ?
Le terpinène-1-ol-4 du tea tree (Melaleuca alternifolia) et le thujanol-4 du thym à thu-janol (Thymus vulgaris à thujanol) ou de la marjolaine (Origanum majorana) sont immunostimulants ; le linalol de la lavande (Lavandula angustifolia), voir photo ›, et du bois de rose (Aniba rosaeodora) et le géraniol du géranium (Pelargonium x asperum) sont sédatifs et rééquilibrants.
>	Les sesquiterpénols
Les sesquiterpénols sont des cousins des précédents. Ce sont des alcools terpéniques qui diffèrent des monoterpénols par leur nombre d’atomes de carbone : 15 au lieu de 10. 
Leurs propriétés
Ce sont avant tout des toniques veineux et lymphatiques, mais certains possèdent une activité œstrogénique (ils miment l’action des hormones féminines). 
Dans quelles huiles essentielles ?
L’HE de niaouli (Melaleuca quinquener-via) contient du viridiflorol (œstrogéno-mimétique, tonique veineux) ; l’HE de cyprès 
(Cupressus sempervirens) du cédrol (tonique veineux) ; l’HE de carotte (Daucus carota) du carotol (stimulant la régénération des cel-lules du foie).
Inconvénients et contre-indications
Les sesquiterpénols sont contre-indiqués chez la femme enceinte ou allaitante, et déconseillés en cas d’hyperœstrogénie (sécrétion excessive des œstrogènes) ou de cancers hormonodépendants. Cela concerne en particulier l’huile essentielle de cyprès car l’huile essentielle de niaouli est, quant à elle, indiquée pour prévenir les brûlures de radiothérapie, même en cas de cancer du sein.
>	Les terpénals
Ce sont des terpénoïdes, c’est-à-dire des dérivés des terpènes sur lesquels sont fixés un ou plusieurs groupements « aldéhydes » (CHO). On les appelle aussi « aldéhydes terpéniques ».
Leurs propriétés
Les aldéhydes terpéniques ont des vertus :
déstressantes, calmantes du système nerveux central ;
anti-inflammatoires ;
antioxydantes ;
stimulantes des sécrétions digestives ;
antiseptiques, notamment par voie aérienne ;
litholytiques, efficaces contre les calculs urinaires et biliaires (essence du zeste du citron [Citrus limonum]).


Pin sylvestre (Pinus sylvestris).


Achillée millefeuille (Achillea millefolium). 


Lavande fine (Lavandula angustifolia).
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> Les huiles essentielles en pratique


Dans quelles huiles essentielles ?
Dans cette famille des terpénals, on citera les citrals (géranial, néral) que l’on trouve dans les HE de citronnelles (Cymbopogon citratus, C. nardus ou C. winterianus). Ils sont expectorants, sédatifs, antiseptiques, anti-inflammatoires et antiviraux. Le citronellal, présent dans l’essence de combava (Citrus hystrix), voir photo , est antibactérien, vermifuge et sédatif. 
Inconvénients et contre-indications
Les terpénals peuvent être irritants pour la peau et les muqueuses : c’est le cas de l’essence de citron (Citrus limonum) qui est agressive pour la peau. De plus, les huiles essentielles de zeste d’agrumes, riches en terpénals (citrals, citronellal), sont généra-lement photosensibilisantes : il faut absolu-ment éviter l’exposition au soleil.
>	Les terpénones
Ce sont des terpénoïdes, c’est-à-dire des dérivés des terpènes, sur lesquels sont fixés un ou plusieurs groupements de « cétones » (CO). On les appelle aussi « cétones terpéniques ». Le camphre, à l’odeur si reconnaissable, est une terpé-none. 
Leurs propriétés
Les terpénones ont des propriétés inté-ressantes, en particulier en usage externe, pures ou dans une huile de massage :
immunostimulantes ;
lipolytiques et désclérosantes ; efficaces notamment contre la cellulite, la maladie de Dupuytren, etc. ;
antiparasitaires, antivirales ;
mucolytiques ;
vermifuges ;
cicatrisantes, et stimulantes de la circu-lation (antihématomes) : hélichryse ;
stimulantes du système nerveux cen-tral à faible dose, sédatives à doses plus élevées (et neurotoxiques au-delà) ;
emménagogues (elles font venir les règles) ;
cholagogues et cholérétiques (action positive sur les sécrétions biliaires).
anti-inflammatoires.
Dans quelles huiles essentielles ?
On les trouve dans les HE de sauge officinale (Salvia officinalis, voir photo ‹ ; thujone), de thuya (Thuya occidentalis ; thujone), de menthe poivrée (Mentha x piperita ; menthone), de l’hélichryse (Helichrysum italicum ; β-diones) et dans les HE de romarin (Rosmarinus officinalis) : romarin camphré (camphre), romarin à verbénone (verbénone).
Inconvénients et contre-indications
Les cétones sont des molécules potentielle-ment toxiques, qui interdisent souvent for-mellement l’usage en interne (voies orale, anale ou vaginale) des huiles essentielles 


Combava (Citrus hystrix)


Sauge officinale (Salvia officinalis) 


Hysope (Hyssopus officinalis)
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qui en contiennent : elles sont abortives et neurotoxiques à fortes doses et sont formellement proscrites aux femmes enceintes, allaitantes, aux nourrissons et jeunes enfants. Elles ne sont toutefois pas toutes aussi toxiques, et c’est plus parti-culièrement la thujone qui pose problème (retrouvée dans les HE de sauge officinale et de thuya, ce qui explique l’interdiction de ces deux huiles essentielles à la vente libre). Quoique moins toxique, le camphre peut être épileptisant et neurotoxique. Le verbénone du romarin ne présente pas de réelle toxicité.
>	Les oxydes terpéniques
Ce sont aussi des terpénoïdes. Couramment rencontrées dans les huiles essentielles, ces molécules aromatiques sont intéres-santes pour traiter les problèmes touchant la sphère respiratoire. Le plus connu des oxydes terpéniques est le célèbre « euca-lyptol », auquel l’eucalyptus doit sa répu-tation. 
Leurs propriétés
Les oxydes terpéniques sont principale-ment :
décongestionnants, fortement mucoly-tiques, expectorants ;
antiparasitaires, antifongiques ;
stimulants de l’estomac et de l’intestin ;
anti-infectieux, antiviraux ;
immunomodulants.
Dans quelles huiles essentielles ?
le 1.8 cinéole ou eucalyptol (expectorant, cholérétique et antispasmodique) est présent dans les HE de certains euca-lyptus (Eucalyptus globulus, E. radiata), de ravintsara (Cinnamomum camphora), de niaouli (Melaleuca quinquenervia), de mandravasarotra ou saro (Cinnamosma fragrans) et de cajeput (Melaleuca caju-puti). 
le linalol oxyde (antiasthmatique) se trouve dans l’HE d’hysope (Hyssopus offic-cinalis, voir photo ci-contre, ou H. decum-bens), qui n’est pas en vente libre. 
le piperitonoxyde (antiparasitaire, anti-viral et anti-inflammatoire, dans l’HE de 
menthe à longues feuilles (Mentha longi-folia).
Inconvénients et contre-indications
Pures, les HE à forte teneur en 1.8 cinéole (ex. : Eucalyptus globulus) sont contre-indiquées en cas d’asthme, de bronches encombrées, notamment chez le jeune enfant, en raison de risques de convulsions. C’est la raison pour laquelle on lui préférera l’HE d’Eucalyptus radiata, moins chargée en 1.8 cinéole. 
>	Les lactones sesquiterpéniques
Autrefois appelées « principes amers », ces dérivés des sesquiterpènes (terpènes à 15 carbones) possèdent une fonction par-ticulière, appelée « lactone ». Les racines de pissenlit (Taraxacum dens leonis) et de chicorée (Cichorium intybus), ou la feuille d’artichaut (Cynara scolymus) doivent leur amertume à ces molécules. Elles possèdent des vertus apéritives et dépuratives, stimu-lantes du foie et de l’appareil digestif.
Leurs propriétés
Les lactones sesquiterpéniques sont dotées de propriétés :
anti-inflammatoires (alpha-bisabolone) ;
antibactériennes, antitussives, mucoly-tiques puissantes et expectorantes (hel-lénine) ; 
cholagogues, cholérétiques, stimu-lantes du foie ;
antiparasitaires, antifongiques, antipa-ludéennes (artémisine) ;
antimigraineuses, apaisant les douleurs prémenstruelles (parthénolide).
Dans quelles huiles essentielles ?
Les lactones sesquiterpéniques sont sou-vent présentes dans les plantes de la famille des Astéracées : l’hélénine provient de l’aunée (Inula helenium), l’alantolac-tone de l’inule (Inula graveolens), l’arté-misinine de l’armoise chinoise (Artemisia annua), l’alpha-bisabolone de la camo-mille allemande (Matricaria recutita) et le parthénolide de la grande camomille ou partenelle (Tanacetum parthenium, voir photo p. 29). 



Giroflier (Syzygium aromaticum). 
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> Les huiles essentielles en pratique


Inconvénients et contre-indications
Les lactones sesquiterpéniques peuvent être allergisantes en cas de contact avec la peau, et provoquer des dermatites de contact.
Les composés phénoliques
Ils regroupent un vaste ensemble de com-posés chimiques issus des plantes, dont la caractéristique commune est de comporter au moins une unité chimique aromatique appelée « phénol ». 
>	Les phénols
Contenus surtout dans les plantes aroma-tiques, comme le thym (Thymus vulgaris), la sarriette (Satureja montana), voir photo ›, ou l’origan (Origanum vulgare), les phénols sont des molécules possédant un radical – OH sur un noyau chimique aromatique –, ce qui leur confère une puissance particu-lière et demande un maniement délicat. 
Leurs propriétés
Les phénols sont des antiseptiques et des anti-infectieux majeurs. Mais ils sont éga-lement :
immunostimulants ;
anti-inflammatoires (l’eugénol du giroflier [Syzygium aromaticum]) ;
antispasmodiques.
Dans quelles huiles essentielles ?
Les phénols qui sont le plus souvent ren-contrés dans les plantes à huiles essentielles sont :
le thymol, présent dans l’HE de thym (Thymus vulgaris) ou d’ajowan (Trachyspermum ammi).
le carvacrol, dans l’HE de thym (Thymus vulgaris), de sarriette (Satureja montana), de serpolet (Thymus serpyllum), d’origan compact (Origanum compactum) ou d’ori-gan d’Espagne (Corydothymus capitatus).
l’eugénol du giroflier (Syzygium aroma-ticum) ou des feuilles de la cannelle de Ceylan (Cinnamomum zeylanicum).
Inconvénients et contre-indications
Les phénols sont dermocaustiques en application externe. Le thymol et le car-vacrol sont particulièrement puissants 
mais agressifs pour la peau, et ils doivent être employés avec précaution. Leur usage est également proscrit pour les femmes enceintes ou allaitantes, les nourrissons et les jeunes enfants. À fortes doses, ils peuvent aussi être toxiques pour le foie et hypertenseurs. Il ne faut pas faire d’utilisa-tion prolongée au-delà de sept jours. Il est utile d’associer leur prise à de l’huile essen-tielle de thym (Thymus vulgaris) à thu-janol ou de romarin (Rosmarinus officina-lis) à verbénone, ou bien à des plantes qui soutiennent le foie : Desmodium adscendens (Chrysanthellum indicum), chardon-Marie (Silybum marianum). 
Les phénols méthyl-éthers
Ce sont des molécules aromatiques appa-rentées aux phénols. Elles ont des pro-priétés antalgiques et antispasmodiques remarquables.
Leurs propriétés
Les phénols méthyl-éthers sont dotés d’ef-fets :
antispasmodiques au niveau intestinal et utérin ;
tonifiants à faibles doses ; 
antiallergiques (estragole de l’estragon [Artemisia dracunculus]) ;
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anti-inflammatoires ;
anti-infectieux (antibactériens, antivi-raux) ;
emménagogues et galactogènes : ils font venir les règles et stimulent la montée de lait (transanéthole de l’anis [Pimpinella anisum] ou du fenouil [Foeniculum vulgaris]).
Dans quelles huiles essentielles ?
Les huiles essentielles des plantes condi-mentaires comme l’estragon (Artemisia dra-cunculus) et le basilic (Ocimum basilicum) (voir photo ci-dessous) sont riches en estra-gole (appelé aussi chavicol méthyl-éther).
Inconvénients et contre-indications
À fortes doses, les phénols méthyl-éthers sont neurotoxiques et hypnotiques. En outre, il faut éviter de conserver les HE à transanéthole (HE de fenouil ou d’anis) plus d’un an, car le transanéthole se trans-forme peu à peu en cisanéthole et devient toxique.
Les éther-oxydes
Ce sont des molécules issues des phénols méthyl-éthers.
Leurs propriétés 
Les éthers confèrent aux HE qui en renfer-ment les effets suivants : 
toniques ;
antalgiques, antispasmodiques en usage externe ;
anti-infectieux comme les phénols méthyl-éthers ;
antiparasitaires ;
stimulants digestifs.
Dans quelles huiles essentielles ?
Les éthers-oxydes les plus importants ren-contrés dans les plantes à huiles essentielles sont :
le safrole, dans les HE de sassafras (Sassafras albidum), de ravintsara (Cinnamomum camphora), de mus-cade (Myristica fragrans) ou de basilic (Ocimum basilicum).
la myristicine, dans les HE de per-sil frisé (Petroselinum crispum), de panais (Pastinaca sativa) et de muscade (Myristica fragrans).
l’apiole, dans les HE de persil et de criste marine (Crithmum maritimum).
Inconvénients et contre-indications
La myristicine est neurotoxique et épilep-tisante à forte dose. Elle montre aussi des effets stupéfiants à forte dose. Le safrole, tiré de l’HE de racine de sassafras, ne possède pas les mêmes effets, mais il est utilisé comme précurseur pour la synthèse des amphéta-mines à effet psychotrope telles que l’ecstasy, évidemment interdites et dangereuses. 


Partenelle (Tanacetum parthenium). 


Sarriette (Satureja montana). 


Basilic (Ocimum basilicum).
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Les aldéhydes aromatiques
Les aldéhydes aromatiques sont des molé-cules qui possèdent un radical aldéhyde (CHO), comme les aldéhydes terpéniques, mais ils sont dérivés des phénols, et non des terpènes. Cela leur confère des propriétés plus spécifiques, plus puissantes et plus proches de celles des phénols.
Leurs propriétés
Les aldéhydes aromatiques peuvent être :
tonifiants, immunostimulants ;
antidépresseurs et sédatifs du système nerveux central, antispasmodiques ;
aphrodisiaques ;
antiseptiques majeurs (antiviraux et antiparasitaires).
Dans quelles huiles essentielles ?
C’est essentiellement l’HE tirée de l’écorce de cannelle (Cinnamomum zeylanicum) qui en renferme. Le cinnamaldéhyde est l’un des anti-infectieux végétaux les plus puis-sants connus.
Inconvénients et contre-indications
Attention, ces molécules donnent des HE dermocaustiques lorsqu’elles sont utilisées pures sur la peau.
Coumarines et furocoumarines
Ce sont aussi des dérivés phénoliques. Les coumarines les plus courantes sont la 
coumarine proprement dite, à l’odeur caractéristique de foin coupé, le fraxoside, l’esculoside et l’ombelliférone ; parmi les furocoumarines, citons le bergaptène et le psoralène. 
Leurs propriétés
Les coumarines sont des molécules ayant des effets :
fluidifiants du sang ;
antiagrégants plaquettaires ;
anti-inflammatoires au niveau veineux ;
toniques des veines et des vaisseaux lymphatiques ;
anti-œdémateux ;
certaines ont une action régulatrice des sucres ;
enfin, des recherches ont été faites sur une éventuelle action anticancéreuse.
Dans quelles huiles essentielles ?
De nombreux végétaux recèlent des coumarines. Mais on en trouve spécia-lement dans les familles des Apiacées (ex-Ombellifères), notamment le khella (Ammi visnaga) ou l’angélique (Angelica archangelica), des Rutacées (les agrumes, du genre Citrus) et des Astéracées, telle la piloselle (Hieracium pilosella). Parmi les plantes à coumarines appartenant à d’autres familles botaniques, on peut citer le mélilot (Melilotus officinalis), voir photo ‹, le marronnier d’Inde (Aesculus hip-pocastanum), l’aspérule odorante (Gallium 


Mélilot (Mélilotus officinalis).


Berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum).


Céleri (Apium graveolens).
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odoratum) et, bien sûr, la fève tonka (contenue dans le fruit du Dipteryx odo-rata), qui a donné son nom à cette molé-cule (coumarou).
Inconvénients et contre-indications
Le mélilot doit être bien séché pour éviter la formation de dicoumarol, qui est un anti-coagulant pouvant interagir avec les médi-caments de la même classe. 
Les furocoumarines
Ces molécules, proches des coumarines dont elles dérivent, sont présentes en parti-culier dans le céleri (Apium graveolens), voir photo ‹, ou la berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum), voir photo ‹, mais aussi, en moins forte concentration, dans les zestes d’agrumes (notamment la berga-mote), le persil ou l’aneth. Il faut éviter de s’exposer au soleil après leur absorption ou leur application sur la peau, car elles sont fortement photosensibilisantes.  
Cet effet photosensibilisant est en revanche mis à profit dans les maladies de peau comme le psoriasis et le vitiligo, pour accroître l’efficacité des traitements aux rayons UVA (PUVA-thérapie).
Les phtalides
Ces principes actifs sont des composés complexes apparentés aux coumarines.
Leurs propriétés
Les phtalides ont les propriétés suivantes :
antioxydantes ;
anti-infectieuses, antiparasitaires ;
tonifiantes ou calmantes (antistress et antihypertenseur) suivant la dose (phta-lides de céleri) ;
détoxifiantes : ils favorisent le drainage par le foie, les reins, la peau ; 
stomachiques à faible dose ; ils favo-risent la digestion ;
lipolytiques (anticellulite) et béchiques (contre la toux) à forte dose.
Dans quelles huiles essentielles ?
On les trouve dans les HE de céleri (Apium graveolens), de livèche (Levisticum offici-nalis), d’aneth (Anethum graveolens) ou d’opoponax (Opoponax chironium). Les 
phtalides sont souvent contenus dans les racines. 
Les acides organiques
Les acides sont des composés organiques possédant le radical acide (COOH). Certains acides sont des molécules linéaires (acide acé-tique ou acide citrique, par exemple), d’autres, plus complexes, sont dits « aromatiques » : ce sont les acides phénoliques (classés aussi dans les composés phénoliques). L’acide benzoïque (que l’on trouve dans le benjoin), l’acide ros-marinique (dans le romarin et la sauge) ou l’acide cinnamique (présent dans la cannelle et le benjoin) en sont des exemples.
Propriétés des acides
Les acides sont dotés de vertus :
anti-inflammatoires ;
cicatrisantes ;
anti-infectieuses (en particulier des voies respiratoires, surtout les acides aromatiques contenus dans les résines, mélangés avec des esters).
Dans quelles huiles essentielles ?
Les acides aromatiques sont présents dans les HE obtenues à partir des résines des arbres fournissant des baumes. Le baume du Pérou (Myroxylon balsamum) est utilisé localement contre les brûlures, les ulcères ou les plaies. Le baume de Tolu (Myroxylon toluiferum) est excellent contre la toux et les infections bronchiques. Le benjoin (Styrax benzœ) contient les acides benzoïque et cinnamique. C’est un bon cicatrisant, uti-lisé aussi pour traiter les crevasses des seins ou le psoriasis.
Inconvénients et contre-indications
Le baume du Pérou peut être allergisant.
Les esters
Les esters sont formés par réaction d’un acide sur un alcool. Par exemple, l’acide salicylique (principe actif de l’aspirine) se présente dans les plantes qui en renferment (saule, reine-des-prés) sous la forme d’un ester appelé « salicylate de méthyle », responsable par ailleurs de l’odeur forte et caractéristique de l’essence de gaulthérie ou wintergreen. Les 
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esters sont souvent des molécules très vola-tiles, à l’odeur puissante, appréciées en par-fumerie (essence de lavande, de géranium).
Leurs propriétés
Les esters possèdent aussi des proprié-tés thérapeutiques très intéressantes. Ils peuvent être :
antispasmodiques : ils sont utiles contre les contractures et les spasmes muscu-laires ;
puissamment anti-inflammatoires, encore davantage que les aldéhydes, notamment sur les hématomes, les rhu-matismes, l’arthrose ;
rééquilibrants nerveux et calmants.
Dans quelles huiles essentielles ?
L’acétate de linalyle (dérivé de l’alcool lina-lol), rééquilibrant nerveux et régulateur cardiaque, est présent dans les huiles essen-tielles de lavande vraie (Lavandula angusti-folia), de lavandin (Lavandula x burnatii), de bergamote (Citrus bergamia), de petit grain bigaradier (Citrus aurantium). Le salicylate de méthyle des gaulthéries (Gaultheria procumbens et G. fragrantissima) et de l’hé-lichryse (Helichrysum italicum) est anti-inflammatoire. Le formiate de géranyle du géranium (Pelargonium x asperum) est antispasmodique. Parmi les HE riches en esters, citons également l’ylang-ylang (Cananga odorata).
Inconvénients et contre-indications
Le salicylate de méthyle est formellement interdit aux personnes allergiques aux sali-cylés (dérivés de l’aspirine).
Où produit-on les huiles essentielles ?
Les premières huiles essentielles distillées dans l’histoire l’ont très certainement été dans le monde arabo-persan. Il s’agissait en particulier de plantes aromatiques telles que la lavande, le romarin, le thym ou la sauge. 
Les premiers pays producteurs de ces huiles essentielles ont ensuite été les pays méditerranéens, et c’est par l’essor de la 
parfumerie, à partir de la France et de l’Ita-lie notamment, que les huiles essentielles et les eaux florales se sont fait connaître dans toute l’Europe.
Au xxe siècle, le développement de l’aro-mathérapie en tant que science a permis la distillation de plantes à essences du monde entier. Chaque continent offre une pano-plie incroyable d’huiles essentielles aux propriétés exceptionnelles. 
Les pays producteurs d’huiles essentielles
Les principales régions de production sont aujourd’hui les suivantes : 
les pays méditerranéens (France, Italie, Espagne, Maroc et Égypte notamment) ;
l’Asie : Inde, Chine, Viêtnam ;
l’Amérique centrale : Mexique, Costa Rica ;
l’Amérique du Sud : Pérou, Brésil (Amazonie) ;
l’Océanie : Australie et Tasmanie, Nouvelle-Zélande, Nouvelle-Calédonie ;
l’Afrique du Sud ;
Madagascar, Comores.
La production de l’huile essentielle de rose de Damas, la plus exclusive de toutes, pour la parfumerie, est l’apa-nage de quelques pays qui s’en ont fait une spécialité (Iran, Turquie, Chine, Inde, Bulgarie). Dans de nombreux autres pays enfin, notamment dans l’océan Indien (Mayotte, île Maurice) et dans le Pacifique, on trouve de petites entre-prises de distilleries traditionnelles, dont la production est plus confidentielle. 
>	Madagascar et l’Australie : un potentiel exceptionnel
Dans cette liste, Madagascar et l’Austra-lie (avec la Tasmanie) sont, sans doute, les zones géographiques qui présentent la plus grande diversité botanique et des huiles essentielles intéressantes. Citons en particulier les HE de ravintsara (Cinnamomum camphora ct 1.8 cinéole) et de mandravasarotra ou saro (Cinnamosma fragrans) pour Madagascar, et les HE de 



Distillerie traditionnelle d’ylang-ylang à Mayotte (Comores). La distillation de la fleur fraîche d’ylang-ylang se fait dans des alambics qui permettent d’extraire une huile essentielle en plusieurs fractions. Elle dure de 12 à 20 heures, les meilleures fractions étant recueillies dans les deux premières heures. Il faut compter environ 100 kg de fleurs pour faire 2 kg d’essence.
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tea tree (Melaleuca alternifolia), de frago-nia (Agonis fragrans) et de kunzea (Kunzea ambigua) pour l’Australie et la Tasmanie.
Depuis quelques années, de nouvelles huiles essentielles arrivent sur le marché en prove-nance de ces deux régions, et probablement bientôt d’Amazonie. Plusieurs chercheurs, que nous pourrions qualifier de véritables « chasseurs d’huiles essentielles », par-courent le monde à la découverte de nou-velles essences ou de nouveaux chémotypes. 
>	Pour une gestion durable de cette ressource
Compte tenu de l’intérêt de ces molécules pour la santé, il est de première importance que de telles ressources soient préservées de la déforestation qui anéantit des sur-faces considérables en Amérique du Sud, en Asie ou à Madagascar, et préservées de la cupidité d’une poignée de grosses entre-
prises qui épuisent les richesses de la planète pour leur seul profit. La destruction irréver-sible de telles richesses pour développer la monoculture de palmier à huile et fournir de l’huile de palme pour l’industrie cosmé-tique ou alimentaire, ou la culture de soja à grande échelle pour nourrir le bétail des pays du Nord, est une situation absurde et consternante. Malheureusement, on ne peut qu’être affligé par l’inertie des déci-deurs politiques, par l’échec des grandes conférences internationales, par l’absence de remise en question profonde de nos modes de vie et par la vanité de grandes phrases qui n’ont jamais été suivies d’effets. La maison brûle plus que jamais… pour paraphraser Jacques Chirac dans son discours tenu en septembre 2002, à Johannesburg, à l’occa-sion du Sommet mondial du développe-ment durable (« Notre maison brûle et nous regardons ailleurs »).
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: Elle stimule la sudation, I'excrétion de sueur par les glandes

< sudoripares.

TONIQUE
UTEROTONIQUE

: Elle agit comme stimulant général de I'organisme.

: Elle stimule les contractions spontanées du muscle utérin

: (myomeétre).

VERMIFUGE

: Elle aide a évacuer les vers intestinaux.

: Voir aussi Antihelminthique.

VULNERAIRE

: Elle favorise la guérison des blessures, la cicatrisation.
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